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CHEZCONVOIS a PASSAGERES^
Dorion <£cTous I à-a Jtiilri»

Delorme
HO R e Snarks et 569 Rue Sussex.

CRA^S PULLMAN
tUooordement^à la gaj-e BonaTenture, de Mont

mont Central, et lee trains do chemin de fri 
Delaware et Hudson, dost lea IUrnes s'étendent 
jusqu’au! Provinces maritime- et aux vi les d» 
Nouvelle Angleterre. Troy ‘uuiy et New 
York.

A parti
euleront comme su 
Partant d’Otim 

H. (H) a an.4.50 pan.

Coin d" la rue Rideau
OTTAWA.

18 net • * ii

d. aISIAL
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

RT VITRIER

Jnln 19W, les trains olr

AJT. A Nentrtel. 
11.80 n.un.M.se p.n*.

r du S»

I
Arr, A Ottawa 

1*.2« p.n.
4.80 p.m. I •.*<» p.sn.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous ii* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures de soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nui' 
venant de Boston et New-Yorx viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
vit Pichburg à 6.00 p.m. et New-York è 

arrivant à Montréal à 8.26 du

Pr’t de
8.4

Montreal.

:Jî Marchand uk

PEINTURE
KT DR VITR

D26 RUJij SUSSEX
„ < > T T A W A
M. Arial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d'at- 
I aires ; il surveille lni-mêm 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.4.30tr-

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de lenrs eommandes.

H mars 1883

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
KT RAILS NKUF8 KN ACIER

Les Diuaiem pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventnre à Montréal où leui 
bagage est transféré sans frais extra et sans eue 
lepaeaager ait à s’en occuper.
^ Le bagage est ohéqeé peur n’importe quel et

Lee bille te et tout autre renseignement peu 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue S parka, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des traiue sont 
réglée d’après l’heer* du 76èm* méridien.D. 0 LINSLBY,

Gérant

1 f

CHARBON
LE CHARBON

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 82 août 18. LACK1WMSI.1 J

DE PREMIER CHOIX
Est Importé, chaque Jour, tout frai» tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

Chaussures pour Enfauts
D’ECOLE.

J’ai maintenanten mains un immenee as
sortiment de chansenres fait* à la main. Lee 
rratiquee trouveront tout c* qu’elles peu- 

)ut désirer en fait d* chansenres <r au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

feutre, «laques doublées

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BimMORTfl&Cie
*p

Pardessus < 
non-d nblées.

€>. MURPHY,
Ne. itfl eèti ouest d* la rue Sussex

Sirop des Entants du Dr Goderro— 
Le seul sirop cannant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c 
ta bouteille. En vente chez G. O 
Oarier «t H. F. MaoCarty, Ottawa

•R KÜK RPAKKA

Aux (Mractenrs et Antres.
A l’éUtbjissemenl du «ouwitBé,

I routerez de, chassis, portes, persiennei 
laites, Dois à finir pour maison, etc 

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., 1 
des pr.x très modérés.—Faite* l'eu») ne iss V A IA 

RIA. C'eut la meilleure patin 
made contre la chute de 
cheveux et la Calvitie 
sente cher. O. O. D ACIDE 
Pharmacien, menhue

WOODLAND
No. 88, RUB BMSSBRER 

El du tends du «Saisi.)
Kl

S,:£3 PILULES PURGATIVESD?GUILLIÉIH
"° PILULES d’Extrait i’ELIXIR Tonique Aiiti-Glaireoi da DrGÜILLIÉr Préparé peu: PAUL GAGE 

Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 
SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT

.. O, Rue de q-rqxielle-S’b-Q-ermaln. 0.3PJLRIS
Ce* Pilule* renfermant sous un petit volume toutes le* propriété*

Cî toui-purgativee de l’Elixir Guillié qui, depuis plus de «oixoroa cm*, est 
r reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
„ ot DÉPURATIF, il est d’uue elticacité incontestable contre le» M ala
rm dies du Foie et ae l’Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
1 épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 

des Femmes, des Enfants, et daus toutes les Maladies congestives.
fit | SE DÉFIER DES COHTHEFAÇOHS. Exiger HsYérlUblM PILULES GÜ1LLIÉ préparées par PAUL GAGE. 

I>ép4i * Quebec : D* IM. P OF.1N * C*. Hàâmv«*-Vh**. SU, rue Sunl-Jee*

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
a*y»ILUs guenasen1 et préviennent les maladies

P: v% i znvctoiiaBMeMrTdeex»rTBSTX»iS,to
• GRAl’NS \p d’tsppétit, Migraine, fV»#istipation,

* OingcvtlciMifii ie,dis i*oumun et
, . , THUS IMITKS

»\ du Jl’t,cnr JJ Iai,u l ltiqiour ci-jointe ra 4 loDlcan, mo I. oil VÉRITABLE, 
*v - k H a NC. K /* P éOla 1l2bolte[h0grams)—Sfr. a Doft» (105 g; niât) IWUm4ui«M»*WK 

----- 'l* Québec ; D'Ei MÛRI* k C**; Montréal t LAVIOLETTt k IELSÛ1.
*•*** RT MUMCIP.LU

r
r
m

r

mm
so i attachent

du CmwuN,ii4

lies

Mie
:i de S*udc

BT CONTHBKAMS

I'M A KNAaCIRR Ut CANADA

Wo*owo*o»>*»*oeoeobo*o*ooboe<>bobo*4*»*»e<>eobo*o
g « Aucune préparation n'est supérieur* au Quitus Anti-Diabétique Bâcher.»

D* DBLMI8, às f novembre 188t.È (Oatelle du UôpUmwc.)

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le plue puissant tonique et reconstituant.

Préparation spéciale et souveraine contre le DXA.BÈTU ( Qlytontrle, Albuminurie, AnfuHe, £ 
5 Photj'haturie, etc ) et toutes les nombreuses maladies qui agissent sur la nutrition et qui amènent * 
■■ à leur suite l'affaiblissement de* forces, l'exaltation ou la diminution de la sensibilité. * 
5 D’un goût agréable, «l'une conservation indéfinie, auonu médicament ne lui est oomparable dans " 
gg l'Anémie. Convalescences lente* ou difllcilea. Fièvres et suites de Fièvre*, de quelque 
5 nature qu'elle»soient. Cachexie. Epuisement par les exoôedo travail ou de plaisir, Maladies 
gg de langueur, Dégoût des alimente,Marasme et Consomption, etc., eto.
™ 8e supporte mieux et agit plus vite que l'huile de foi» do morue ohea les Enfanta Isdblee,

(Vota TRAVAUX SPÉCIAUX DU PBOMtiSKUll JACCOUD.)

AVIS TRÈS IMPORTANT
yv Demander gratuitement chez tous lea Pharmaciens-Dépositaires I ÉTUDE Intéressante qui 
■ Indique les Variété*, Cause*, Symptômes et tristes Conséquence* du DIABETE,
" que toute personne aouoleuae de ta aanti doit lire aveo grande attention.

Eviter le* Contrefaçons, exiger la marque H. F*, et sur chaque flaoon 
le timbre de garantie de l’UNION de» FABRICANTS.

A ROCHER,Pharmacien {anciennement rue Perrée). actuellement 112,ruade Turen g A Québec : Dr Ed. MORIN A C". - A Montréal: I.A.VIOLETTE A 
ô ____________ !T DANS TOUTKd LES l'HAHMA'.'IKS DU CANADA_____________
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INJECTION CADET!

VAt-lN & ADAM,
AToeata et Kotatres Ptibilo

AHGENT A PRETEE.
BUREAU : 26 rue Sparks,

VHotel Russell.

J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau ■' 
bec, s’occupera at^>i des allaires ioqu 
rant son ati«ntiou dans cette province.

28 lévrier 1885

“J’ai souffert;”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières année.,. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom

mandé les •' Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je >uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Houb .on 
àtout le monde J. D. Wa «ter, Buckner.

les adresses que vous désirez 
obtenir que si vous me remettez 
à l’instant vos économies.

—Jl la bonne heure 1 fit-elle 
en souriant. Je suis persuadée 
cettv fois que c’est la vérité qui 
sort de votre bouche, et que 
vous vous montrez tel que vous 
êtes réellement.

— Soit ! dit brutalement Pros
per.

—C’est précisément à cause 
de cela| poursuivit madame De- 
latour, que vous n’au«ez rien. 
Oui, j’ai de l’argent ; oui, je l’au
rais donné de grand cœur à 
tout autre que vous, pour tout 
le bonheur que vous m’avez 
rendu ; mais il fallait agir sans 
arrière-pensée. Qui me prouve 
que votre chantage n’est pas un 
nouveau piège ? Suis-je seule
ment si vous connaissez Arman- 
de, Raymond ; si, une fois l’ar
gent dans vos mains, vous ne 
me donnerez 
adresses ? Eh ! je consens à vous 
abandonner le peu que je puis 
avoir, mais vous ne l’aurez—et 
ceci est mon dernier mot—que 
le jour où vous m’amènerez ici 
Kpymond et Armande.

—Ah ! c’est comme cela ? fit 
Prosper écumant de rage Eh 
bien ! vous ne saurez rien. 
Voilà mon dernier mot, à moi !

Et il se dirigea vers la porte.
—Allez, dit prophétiquement, 

madame Delatour, si Dieu tr dé
crété que mes enfants et moi 
nous devions nous retrouver un 
jour, vos misérables caluls n’em
pêcheront pas sa volonté de s’ac
complir.

Prosper, furieux, s’élança au 
dehors.

Décidément, il n’était pas en 
veine.

-A-’

A. A. ADA V

Mo

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vo° 
Amers «le James K Bowes* * Houblon. J’ai souffert

De rhumatism- enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv /ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Ouicon iue ! * * serait «lésireux d’a

voir plus de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
D. C

AROHITEOTE 
Chambre H3, 

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 
RUB SPARKS.

Ottawa, 18 1886

*#■

de faussespas
Je considéré que votre «-mede est le 

meilleur qi.i existe pour l’iudig -btion, i« s 
maladies de rognoi.s,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de sauté et j-' trouve 

que nos Ame'? m’ont fait plus «le
Bien !
Que toute autre cime-; :
Il y a un mois j’étais xtrômement
Maigre ! ! !
Ht pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant** et ils sont dûs au> 
Amers de Houblon ! J- Wicklifie Jackson.

Wilmington, Del.
ItiTLes bouteille-; qui ne po tent pas 

One éti juelte n anche mar uée d’une 
loulTu verto de Houblon ?onl de la contre
façon. RejHez ions les remèdes sans va 
leur, •-ropoisohnés. qui >’olfrent sous b 
nom de “ Houblon ” ou " Houblons ”

a P

Poudres de Condition d'ülennde
ItOl lzKS POUR le* R<M2NO* '

BT AUTRB8

tlKDEClSBS CRLKBRF
POOR LHS

Auknt A Ottawx C. STRATTON.
Coins des rues Dalh juste et Saint-Patrxck

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
rV b res dans tout le Canada pour u 

efficacité ne ae trouver t que chez M. < 
STRATTON. Je mets «V ne le public « 
garde "entre les contrefaçons.

T ALEXANDER
N. B.—On 

ratable che»
OCX DALL 
et PAGLISH & KRERR, rue Quçr

peut aussi obteni 
v LAPORTE, 
A FILS,

r l’article vt- 
rue Ridcü ; 

VA ellir rto- ;
*’i* fi.

JOUISSEZ
LU B fi t

De la Santé et du Bonheur > rXIX Faites
comme d’autres 

out fait.
J. jUCOMMENT?

Prosper ne savait plus sur 
quel pied danser. Toutes ses 
campagnes aboutissaient donc 
une défaite ! Il est vrai qu’il lui 
restait la ressource suprême d’a
mener Raymond et Armande et 
de réclamer à madame Delatour 
la promesse qu’elle lui avait 
faite ; mais il était trop vexé, 
pour en passer immédiatement 
ces fourches caudines de l’amour- 
propre.

Or, il ne devait pas songer à 
rien tirer de Raymond par le 
chantage. Quand à Armande 
orpheline, adoptée par les d’Hé- 
rissay, elle n’avait pas de fortu
ne personnelle, tout au plus 
pourrait-elle disposer de quel
ques" cents francs, alors que c’é
tait des mille francs qu’il fallait 
au futur li juoriste.

Donc, aucun de ces deux 
moyens n’était praticable. Res
tait l’argenterie de M. d’Héris- 
sry, qui devait aller passer avec 
toute sa famille la journée du 
dimanche chez M Vanescot. 
Seulement, il fallait attendre 
quatre jours encore ! Et, pen
dant ce temps-là, madame Dela
tour et ses enfants pouvaient se 
rencontrer !

Mais les événements semblè
rent se concerter cette fois pour 
servir les intérêts de Prosper.

Au moment où tous les prépa
ratifs étaient terminés, où M. 
Vanescot allait se diriger vers le 
chemin de fer, une nouvelle 
terrible était venue le surpren
dre.

Pour lee meille 8 ferronneries à bon a?i 
allée chei

ché”
Nouflfrea- von» de ladies des

rognons r
” Le "Kidney Mort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-lls affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse dos Boris, etc., lorsque l’ou désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

SouOres-vous de la maladie de 
Bright T

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la cousis tance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody. Mass.

ilcDOUGAJLL A Cl XNEj
Le ue ancien magasin de ce genre è 

i établi en 1860, à l’enseigne de it

GROSSE TâliRlEhE,

Rue ' ussex, et coin iSe la rue Duke

Otta

CHAI DIKRE8, OTTAWA,
Kl à MATTÀWA, P.Q.

MCDOUGALL â CUZNER5
3 bre 1883.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Sonfft-ant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
j’aie prescrit. Il procure un 

ait presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

fuie?

L’ORtiAMSHI d l.’UOMù)
Est l’œuvre .a plus complue du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu malo- 
die, on doit rechercher le moyen le pint 
►•fficaee, et ce secours doit êtrt- demain1- 
ux plus expérimentés, car le corps huma n 

MBt quelque chose «le trop précieux pot r 
être négligé. Alors s élève la question 
- Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univei 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
géniteur inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du systônv 

erveux, y compris la Spermatbroée, Co
urbée, m Sphilie, la Stricture et l’impor- 

tenue, etc,, etc.
PAKGEQUE vous avez été trompé e 

abusé par les CHaRLATANS qui préten 
dan ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode dt 
Dr J> nANNKSbKN, avant que cette maluon 
devienne chroniaue et incurable.

:nce que 
lugoment

HoafTpes-vous de maladie* dn
Lo “Kidney Wort” m’a guéri d’un 

India chronique du foie lorsque jedt.-mu à mourir.” Houry Wnrd, ex-oolouclîry w nril, ex-ooloucl 
69 Guided Naliouale, N.Y.

NuulTrea-vous dt douleurs daaa

‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étaid pi souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
joride mon lit.”

G. M. Talhungc, Milwaukee, Wis.

Souffres-vous de maladie* de* 
rogiMUM 7

“ Le “Kidney t\ ort” m’a guéri de mala
dies du fuie et des rognoud après que j’eus 
su.yi inutilement, pend»ut des am éos, le 
trnitement dos médecins. ne remède vaut 
$10 la boite.

barnl Hodges, Williamstown.West Va.
SouITrez-vous de lu constipation ?
“ Lo * Kidney Wort” fucililo led éxneua- 

tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seine uns.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt.
ieu gratis-eaSonflYez-von» de la malaria T

“Le " Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Cia

On ou verra par lu malle un traité pré 
oieux du système du Dr Johannessen pai 
(fli'ement cacheté à toute personne soul 
ffS it de cette maladie, pourv qu’ell' 
s adresse à son seul agent auto- isé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-ïork 

Divers symptômes compliqués sont liai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d'après l’avis d'un m» 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance oonfldenciel c et 
toute réponse est emoyée frais de ,io?i« 
payé.

rk, South Hero, Vt.
Etee-vonz bllleex ? >

" Le “ Kidney Wort” m’a faitplui do bien 
pue tous lee autres remèdes dont j’aie jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Son Ares-voue de* licmorrliolde* T
“ Le "Kidney Wort” m a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. IL Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa.L’accident qui lui était arrivé 

devait être fatal à quelqu’un, 
nous l’avons dit. 'Sa victime 
venait de succomber !

Le matin, en effet, alors que, 
tout à fait remis de cette terri
ble commotion, l’avocat recevait 
la visite de Raymond, et que 
ses amis se faisaient inscrire 
chez lui, la domestique de la 
tante Amanda était venue par 
à la maison.

Cette femme se nommait Mar
guerite, et avait à peu près le 
même âge que sa maîtresse.

Elle était originaire d’Yssin- 
geanx, et, depuis plus de qua
rante ans, était attachée an ser
vice de la vieille fille.

Par les autres domestiques, 
elle avait appris l’accident qui 
avait failli emporter leur maî-

Sous le coup de cette effrayan
te révélation, Marguerite rentra 
précipitamment, en poussant 
des hélas ! tout le long du che
min.

Ete*-vou* tort lire pi

" Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsqu 
médecins m'avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West I

ar le rhu

e les 

Bath, Maine-

84— I an

(onservatoire de Mus qué,
333 RUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Aux femme* qui sont malades?
“ Le *' Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

malad! dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile L» M otite, Vt
Prix modéré» pour commençant*.
13 octobre 1885—la.

S« vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite* usage de

Tapis, T&ms, Etc
MAISON DE TAPI)CLLB HOUSE D’OTTAWA.
. *”’* 1° *bie grand assortiment, les meü 

• ra’eors, et l«e plus bas prix *n
Ancien Fee te de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
iïelarts, Rideaux,Cet • maison a été reparée, déeorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

A éllorallons Modernes Corniches, Poles, Gar ni In ret 
et Meuble* de toute sorte,

avantages spéciaux sont offerte atu 
i de théâtre.

Des à la
Artistes-------- ----

La buvette est toujours pourvue de* mail 
leurs marques de

VliUi Llqnenri et Cigare».

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
MS Kne SPAKKS.

SHOOLBRËD et Gio
Ottsw*. IT Dé. IEB.

T. P. O'CONNOR, Prop.“A suivre)

Un, 1 H,t 1114$

ES TERRES
dé'aj

)M FtRDV

l’a un dien
TB EN

à Blu et Terres à 
iiitobu et dans les 
i Nord-Ouest.

à proximité du cho 
èrement ; roi.res à la 
T8 MELANGES DE 
:«î «1rs be tmux, pro
ri pf-ut acheter une

.lions de Culture,
)n. Les prix varient 
Citant, av- «l«s con- 
Jlture et sans condi- 
etablissement, à prix 
ne inspection minu- 
irs de la Cpmpagnie. 
le avec condition de 
4 PM -Iv la moitié du 
ié sur la portion d .

1‘sienieiii :
“vent t>;re :aits yr 
chat, ou en si • pan- 
inl'-T'U. Des Déhi-r, 
mtêtre ob'.enues i la 
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—Et même, continua-t-elle, 
je n’en connais qu’un. C’est ce 
jeune homme architecte qui 
m’a défendue contre vous, qui 
est revenu ici le jour même où 
Armande s’y trouvait....

Tout à coup elle s’arrêta, et 
prit sa tête daus ses deux mains, 
comme pour l’empêcher d’écla
ter.

—Est-ce la Providence qui les 
a jetés, sur mes pas, tous les 
deux, le même jour ? murmura- 
t-elle.

Soudain elle souleva, arp.'iita 
la chambre à grands pas. vt, se 
tordant les bras de désvspoir

—Mon Dieu ! dit-elle. Qui me 
dira !...

— Moi, répondit Prosper, si 
vous êtes gentille.

—Vous ! s’écria-t-elle toute 
rayonnante. Alors, parlez donc ! 
Vous me faites mourir !

Prosper, voyant que son p~e- 
mier plan ne lui réussissait pas, 
venait brusquement d’adopier 
le second : le chantage.

—Eh bien ! oui ; moi, dit-il, 
j’ai voulu tenter sur vous une 
épreuve, m’assurer que vous 
aviez la plénitude de vos facul
tés ; maintenant je puis vous 
confesser la vérité tout entière : 
Non |e ne suis pas votre fils.

—Ah ! j’en étais sûr ! s’écria- 
t-elle victorieusement.

— C’est celui qui m’avait 
chargé de vous remettre ces 
meubles, lui qui, ne sachant pas 
qui vous étiez, m’avait défendu 
de vousd £9 vnt *om Moi-mê
me, quanti je vous l’ai donné 
pour me débarrasser de vos im
portunités, j’ignorais quel effet 
il allait produire. iMais alors, 
précisément, il était de mon 
devoir de vérifier ce que vous 
avanciez ; voilà pourquoi j’ai 
voulu me taire passer pour vo
tre fils.

Madame Delatour écoutait 
avidement, comme pour bien 
se pénétrer des paroles de Pros
per. Sans doute, elle n’était pas 
convaincue de la loyauté de 
cette explication, car elle sourit 
d’un air incrédule.

—Alors, répondit-ele, cepen
dant, il ne vous reste plus qu’à 
m'indiquer l’adresse de mon fils 
et de ma fille

— Sans doute ; mais toute 
peine mérite salaire, et, cette 
fois, j’aborde carrément la ques
tion.

—Quelle question ? demanda- 
t-elle.

—La question d’argent, fit 
Prosper.

Elle jeta sur lui un regard dé
daigneux.

—Quel argent ? dit-elle enco
re.

—Celui que vous avez chez
vous.

—Moi ! j'ai de l’argent chez
moi ?

—Oui, madame.
—Qui vous l’a dit ?
—Que vous importe, pourvu 

que je le sache ?
—On vous a trompé, mon

sieur.
—On m’a si peu trompé que 

je sais même où il est.
—Ah ! dit l'infortunée, qui 

pâlit légèrement. Et où est-il ?
—Dans cette paillasse, répon

dit Prosper, en montrant le lit.
Elle poussa un imperceptible 

soupir de soulag ement.
—Eh bien ! prenez-le fit-

elle.
Prosper courut vers le lit, re- 

ieta lestement les couvertures et 
e matelas, et, d’une main avide, 

fouilla les profondeurs de la pail
lasse, dont les débris jonchèrent 
le plancher.

Après cinq minutes de recher
ches inutiles, ils se redressa.

—Il n’y est plus, dit-il avec 
colère. Vous l’avez ôté.

—Mais enfin que ferlez-vous 
de cet argent, si par hasard 
vous le trouviez ?

—Ceci me regarde, répliqua-t- 
il sur le même ton. Mais, puis- 
«jue von s vous moquez de moi 
impudemment, je suis ferme
ment résolu à ne vous donner

1
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